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I. 


ë premier  moment  qu’un  homme  s’oSre  à vous , & dans  fon  vérita- 
ble jour,  vous  prévient-il  en  fa  faveur?  Cette  première  impres- 
lion  n’a-t-elle  rien  qui  vous  bleffe,  qui  vous  caufe  aucune  gêne , aucune 
contrainte?  Vous  fentez- vous  au  contraire  en  fa  préfence  plus  libre,  plus 
féreîn,  plus  animé,  & fans  qu’il  vous  flatte,  même  fans  qu’il  vous  par- 
le, plus  content  de  vous  même?  Cet  homme,  foiez  en  lùr,  ne  perdra 
jamais  dans  votre  efprit , il  y gagnera  conftamment  pourvù  qu’un  tiers  ne 
vienne  pas  fe  placer  entre  vous  & lui,  La  nature  vous  fit  l’un  pour 
l’autre.  Vous  pouvez  vous  dire  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots. 
Etudiez -le  ,avec  foin,  & remarquez  en  lui  les  traits  les  plus  ex- 
prelTifs. 
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2. 

Beaucoup  du  perfonnes  gagnent  à mefure  qu’on  apprend  à les  connaître  ^ 
quoiqu’au  premier  afpect , elles  aient  pù  vous  déplaire. 

Il  faut  qu’il  y ait  entre  elles  &;  vous  quelque  point  de  diflbnance^ 
puisque  du  premier  abord,  ce  qui  devoit  vous  raprocher,  ne  vous  a 
point  frappé. 

Il  faut  aufli  qu’il  y ait  entre  vous  quelque  rapport  fecret , puisque  plus 
vous  vous  voyez , plus  vous  vous  convenez.  ~ Cherchez  foigneufe- 
ment  le  trait  de  diflfonnance , & fi  vous  ne  le  trouvez  pas  dans  les  con- 
tours de  la  bouche,  n’en  concevez  aucune  inquiétude  ; mais>  li  c’efl: 
là  que  voùs  le  découvrez,  obfervez  avec  foin  dans  quels  momens,.  dans^ 
quelles  circonflances , ce  trait  fe  prononce  le  plus  fortement. 

3- 

Celui  dont  le  caractère  fe  relTemble  le  plus & fe  relTemblc  le  moins,, 
c,  a.  d.  parole  aufli  fimple , "aufli  varié , aufli  fouple , aufli  confiant  que 
poflible  ; l’homme  qui , malgré  la  plus  grande  vivacité , l’aâivité  la  pluS' 
décidée,  fe  trouve  toujours  d’accord  avec  lui  même;  l’homme  enfin  dont 
les  traits  les  plus  mobiles^  ne  perdent  jamais  l’empreinte,  de  fermeté  qui 
diginllue  leur  cnfemble , & demeurent  toujours  dans  un  rapport  immua- 
ble; voilà  l’homme  par  excellence,  qu’H  vous  foit  facré.  Par  tout  oà 
vous  obferverez  le  contraire  , des  disparates  faillantes  entre  le  caradèro 
principal  permanent  & les  traits  mobiles,,  foyez  dix-  fois  fur  VOS  gardes^ 
il  y a là  travers  ou  folie. 
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Tichtz  de  faiïîr  l^éclaîr  d’une  fiirprife  parfaite  ; celui  dont  Te  vifagc 
conferve  daiîs  cet  inftant  une  expresfion  noble  & heurcufe,  ne 
laiffe  échaper  aucun  figne  funeste,  aucun  trait  de  joie  maligne,  d’envie,' 
d’orgueil  ou  de  froid  dédain , c’eft  Phomme  dbntla  phyfionomie  & le  ca- 
raélére  foutiendront  toutes  les  épreuves  aux  quelles  on  puilTe  foumettre 
de  foiblcs  mortels. 

* 5. 

Ce  feront  des  hommes  ou  très  prudens,*  ou  très  froids,  ou  très  fïupr- 
dcs,  jamais  des  hommes  vraiment  fages,  vraiment  aèlifs,  vraiment  fcnfi- 
bles  & délicats , que  ceux  dont  les  traits  ne  s’altèrent  jamais  d’une  ma- 
nière marquée. 

Ce  feront  des  hommes  très  prudents,  fî  ces  traits  bien  proportionnés',- 
bien  déterminés , font  encore  fortement  prononcés. 

Ce  feront  des  hommes  fort  flupides,  fi  ces  traits  font  plats,  fanf 
nuances  y fans  caraébere , fans  inflexion,  fans  ondulation  quelconque». 

3- 

Tout  homme  dont  la  figuré> 

I—*  dont  la  boucher 

■ dont  la  démarche, 

■ . — dont  l’écriture,  cfl  dé  travers,  (c.  a.  d*.  une  écriture' 

dont  les  lignes  & les  lettres  fuivent  des  dîreélians,  inégales  & fe  croi^ 
fent  l’une  l’autre)  aura  dans  fa  façon  de  penfer,  dans  fon  caractère,  dans* 
fes  procédés,  du  louche,  de  rinconféquence , de  la  partialité,  du  fo- 
phiftique,  de  la  fausfeté,  de  la  rufe,  du  caprice  , des  contradictions-,- 
de  la  fourberie , une  imbécillité  dure  & froide.- 
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J- 

DUFRONT. 

Lorsqu’  un  front  noblement  voûté  fe  diftingue  entre  les  fourcils  ( fur- 
tout  fl  les  fourcils  font  marqués,  fournis,  réguliers)  par  le  pli 
fenfible  d’une  ligne  perpendiculaire , mais  non  pas  trop  prolongée , ou 
par  deux  plis  parallèles  du  même  genre , c’eft  fans  doute  un  front  de  la 
première  grandeur.  De  pareils  fronts  n’appartiennent  fùrement  qu’à  des 
caraftères  d’une  prudence  confommée  & d’une  maturité  mâle.  Si  vous 
trouvez  dés  fronts  de  cette  efpece  à des  femmes , ce  fera  l’indice  infaillible 
d’une  fagelTe,  d'une  honnêteté  rae,  d’une  fierté  digne  du  tione,  unie 
à la  plus  douce  modeilie.  * . 
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S.  ' 

Un  front  ayant  , Toit  au  milieu , Toit  plus  bas , une  cavité  plus  .ou  moins 
allongée  J mais  à peine  perceptible  > annonce  de  la  foiblelTe  — je 
dis  à peine  perceptible;  car,  cette  même  cavité  plus  marquée,  touc 
cft  changé. 
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fronts  allongés,  avec  un«  peau  fortement  tîcftduc  & très  unie, 
^ fur  ksq^uels  on  n’aperçoit,  même  à l’occaQon  d’une  joie  peu 
commune,  aucun  pli  doucement  anink,  font  toujours  l’indice  d’un  carac- 
tère froid,  acariâtre,  foupconneux,  cauflique,  opiniâtre,  fâcheux,  rem- 
pli de  prétentions,  rampant  & vindicatif. 
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io. 


n front  très  en  avant, 
avec  un  nez  arqué. 


mais  dont  le  haut  fe  replie  fort  en  arrière 
& la  partie  inférieure  du  vifage  très  allongée 


t 


ce  font  les  traits  d’un  homme  qui  chancelle  fur  les  bords  de  l’abîme  de 
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II. 

Un  front  qui  du  haut  penche  en  avant  & s’enfonce  vers  l’oeil,  cft 
dans  'Un  homme  fait,  Tindicc  certain  d’une  imbécillité  fans 
reffource. 
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Moins  on  apperçoît  fur  un  front  de  fir.uoftés,' de  voûtes,  d’enfonce- 
mens  , plus  on  y trouve  de  furfaces  planes,  ou  de  contours  qui  ' 
pardiffent  re(5lilignes,  plus  on  peut  s’affurer  quec’efl  le  front  d’un  homme 
ordinaire,' d’un  homme  médiocre,  pauvre  d’idées,  incapable  d’invention. 

N®.  4.  n’eft  pas  fort  intelligent,  mais  il  l’eft  plus  que  3.  plus  que 

N®.  2 & I, 
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^ 13- 

Il  y a de  beaux  fronts,  bien  voûtés,  qui  femblent  annoncer  de  lagratt 
deur  & du  génie,  & qui  cependant  tiennent  près  qu’à  la  démence, 
à l’imbécilitéj  c’eft  au  défaut,  ou  bien  au  dèfotdte,  à la  confulion  de 
leurs  foùrcils,  que  l’on  dillingue  çette  fausfe  apparence  de  fens 

OU  d’efprit.  ' ’ ‘ : 


'A 


W"  - 


Des 


« 


4 


/ 


• . \ 
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14. 

Des  fronts  longs  & vers  le  haut  noués  en  formes  plus  ou  moins  fphé- 
riques , penchent  rarement  & fort  peu  en  arriéré.  Les  fronts  de 
ce  genre  réunifient  invariablement  ces  trois  caraélères  ; des  apperçus  de 
génie , avec  un  efprit  peu  capable  d’une  analyfe  tranq^uille , de  hinconftan- 
ce  & de  Topiniâtreté,  de  la  froideur  & de  Pemportement  ; a ces  contrafle« 
^ joignent  d’ailleurs  quelque  chofe  de  noble  & de  délicat. 


B 3 


Des 


14  REGLES  PHYSIONCMlQUES  ou  OBSERVATIONS 

15. 

Des  plis  obliques  au  front,  furtout  fi  le  hazard  fait  qu’ils  fe  trouvent 
parallèles  ou  le  paroilTcnt,  décélent  infailliblement  une  pauvre 
tète , un  efprit  faux  & foupçonneux.  ^ 
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16, 

Des  plis  de  front  parallèles,  réguliers,  pas  trop  profonds,  ou  de 
pareils  plis  coupés  parallèlement , ne  fe  rencontrent  guères  que 
chez  des  hommes  très  judicieux,  fages,  probes  & d’un  fens  droit. 


Des 
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^7. 

Des  fronts  dont  la  moitié  fupérîeure  ell  fillonnée  de  rides  fort  di- 
llindes^  & furtout  circulaires,  tandis  que  l’autre  moitié  fe  trou- 
ve fans  aucune  ride  & très  unie,  font  la  marque  infaillible  d’un  elprit 
flupide,  incapable,  ou  peu  s’en  faut,  de  toute  efpèce  d’abftraction. 
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i8. 

Des  plis  au  front,  qui,  à la  plus  légère  contraction  de  la  peau, 
s’abbaiflcnt  fortement  vers  le  milieu,  doivent  faire  foupçonner  un 
caractère  foible.  Si  les  traits  en  font  permanens,  imprimes  profondé- 
ment , plus  profondément  inclinés  encore , ne  doutez  plus  que  ce  ne  foie 
de  la  foiblefle  ou  de  la  ftupidité,  accompagnée  d’un  efprit  de  léfine  & de 
minutie , mais  n’oubliez  pas  que  les  génies  les  plus  féconds  en  talens , ont 
ordinairement  au  front  une  ligne  qui  s’abbaifle  d’une  maniéré  fenJûble 
vers  le  milieu,  sur  trois  lignes  parallèles  & presque 
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Des  .plis  confus,  très  marqués  & luttans  p.  a.  d.  les  uns  contre  Jes 
autres , . décèlent  toujours  un  caractér-e  fau Vage , brouillon  & difîi- 


c le  à manier. 

, . ' • 

Exi(le-t-il  entré  les  fourcils  une  furface  carrée,  de  la  forme  à peu- 
ples d’une  porte  abfolument  plane,  & qui  ne  fe  ride  jamais,  quoique  ce 
qui  l’entoure  foie  rudement  fillonné  dans  tous  Icsfens,  c’eft  le  figne  cer- 
tain du  plus  haut  degré  de  foiblelTe  & de  confufion  dans  les  idées. 
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V 

Tous  ceux  dont  le  front  a des  lignes 
aiguës , 
confufes, 
obliques, 

lorsque  l’oeil  fixé  Se  côté,  la  bouche  fermce,  ils  épient  attentivement, 
ce  qui  le  dit  près  'd’eux , à toutes  les  bonnes  qualités  qu’ils  peuvent  avoir, 
allieront  toujours  de  la  rudefle,'"  de  la  dureté,  de  rindilcretion,  des  vues 
ambitieufes,  un  efprit  foupçonneux.  " , * 

21. 

YEUX. 

Des  yeux  très  grands,  d’un  bléu  fort  clair,  & vus  de  profil , presque 
transparens,  annoncent  toujours  une  conception  facile , étendue, 
mais  en  même  tems  un  caractère  extrêmement  fenfible,  difficile  à manier, 
foupçonneux,  jaloux,  fufceptible  de  prévention.  Ce  font  auffi  presque 
toujours  des  hommes  d’un  tempérament  voluptueux,  & très  enclins  à la 
curiofité,  je  dirois  presque  à l’efpionage. 

22.  ! 

De  petits  yeux  noirs  étincelans  fous  des  fourcils  noirs  & touffus  , qui 
paroisfent  s’enfoncer  lorsqu’ils  fourient  malignement , annoncent  presque 
toujours  de  la  rufe,  des  apperçus  profonds,  un  efprit  d’intrigue  & de 
chicane:  Si  de  pareils  yeux  ne  font  pas  accompagnés  d’une  bouche  mo* 
queufe,  ils  défignent  un  efprit  froid  & pénétrant,  beaucoup  de  goût,  de 
l’élégance,  de  la  précifion,  plus  de  penchant  à l’avarice  qu’à  la  gc- 
nérofité. 
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*3- 

Des  yeux  qui  vus  de  profil,  femblent  presque  de  niveau  avec  le 
profil  du  nez,  sans  être  pourtant  à fleur  de  tête,  fans  refforcir  de 
d'.ilüus  L s paupières,  indiquent  coaflammentune  organifation  foible  , û 
c:tte  p*emicre  indica'Jon  n'eft  pas  démentie  par  d’autres  traits  bien  pro- 
noncés, une  forte  d’imbécilité. 
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Des  yeux  dont  les  angles  font  longs,  aigus,  furtout  fi  la  direction 
en  eû  horizontale,  p,  a,  d,  s'ils  ne  penchent  pas  en  bas,  avec  des 
paupières  épdsfes  &quifemblent  couvrir  la  moitié  de  la  prunelle,  font 
des  marques  de  ^énie  & d*un  temparement  fanguin* 
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Des  yeux  qui  ne  jettent  point  de  plis  du  toüt  i ou  qui  jettent  beau-^ 
coup  de  petits  plis  allongés,  toutes  les  fois  qu’ils  veulent  expri-’ 
mer  la  joie  ou  la  tendresfe,  n’appartiennent  qu’a  des  caractères  plats, 
faibles,,  pufillanimes , ou  totalement  imbécilles. 


Des 
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26. 


jes  yeti3(  grands,  ouverts,  d’uné  clarté  tranfjçarente , &, dont  le  feu 
brille  avec  une  rnobilité  rapide  dans  des  paupières  parallèles , peu 
larges ;&•  fortement  desfinées,  réunisfent  très ' certainement  ces.  cinq  ca- 
ractères --T  une  pénétration  prefte  — de  l’élégance  & du  goût  — un  tem- 
pérament colère  de  l’orgueil  un  penchant  extrême  pour  les 
fénimès'.  ^ , .. . 


“ Des  ÿeux’ aux  ' fourcils  faibles,  minces,  p.  a.  d.  épilés,  aux  cils 
longs,  arqués , dénotent  tantôt  une  conllitution  faible,  tantôt  un  efprit 
mou,  fombre  & phlegmatique.^ 
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28. 

yeux  qui , exprimant  tout  a la  fois  la  force  & le  repos,  parois- 
fent  faifir  rapidement  & pénétrer  avec  douceur,  dont  le  regard  rap- 
pelle un  ciel  ferein , mais  entremêlé  de  nuages,  des  yeux  languisfans, 
fondans,  mobiles  avec  une  forte  de  lenteur,  qui  femblcnt  écouter  en  re- 
gardant, attirer,  favourer,  fij’ofe  m’exprimer ainfi,  leur  objet,  lui  prê- 
ter leur  teinte  & leur^  couleur,  de  tels  yeux,  vrais  organes  de  la  jouisfan- 

r 

ce]  la  plus  voluptueufe  & la  plus  Tpi  rituel  le,  ne  font  jamais  bien  ronds, 
jamais  entièrement  ouverts , ni  trop  avancés  ni  très  faillans  ; ils  ne  foj> 
ment  jamais  ni  un  angle  obtus  ni  un  angle  aigu  vers  le  bas. 
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29. 

De  petits  yeux  bleus  fans  éclat,  enfoncés , fortement  deflînés  fous  un 
front  osfeux  presque  perpendiculaire,  rentrant  vers  le  bas,  très 
fenfiblement  arrondi  vers  le  haut,  n’appartiennent  qu’à  des  hommes  rem- 
plis, à la  vérité,  de  prudence  & de  pénétration,  mais  en  même  tems 
aulTi  d’orgueil,  de  foupçons , d’un  caractère  dur  & froid. 
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Plus 
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30. 


Plus  la  paupière  > fupérieure , et  fa  peau  inférieure  au  deiïus  de  la 
prunelle,  fait  de  faillies,  & parait  comme  coupée  pour  ombrager  la 
prunelle,  tandisque  en  haut  elle  fe  retire  vers  l’os  de  l’oeil,  plus  vous 
devez  vous  attendre  à trouver  de  la  finesie,  du  tact,  une  certaine fuscep-  - 
tibiiité  amoureufe,  un  goût  original,  en  même  tems  une  délicateffe  de 
fentimens,  vraie,  courageufe  & confiante. 


Des 
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3î» 

Des  yeux  qui  dans  le  'moment  qu’ils  s’occupent  de  l’objet  le  plus  facré  de  nos 
adorations,  n’ont  rien  de  vénérable,  qui  dans  ce  moment,  obiervés  fans  qu’ils 
s’en  doutent,  n’infpirent  aucun  fentiment  grave  & refpectueux  ; de  tels  yeux  ne 
fauroient  prétendre  ni  à la  beauté  ni  à la  fenlibilitéî,  ni  à la  fpiritualité  ; ne  vous  y fiez 
jamais,  ils  ne  peuvent  aimer  ni  être  aimés:  il  n’est  aucun  trait  de  leur  vifage,  qui  porte 
l’expresfion  de  la  force  ou  de  la  vérité:  & quels  font  les  yeux  de  cette  efpèce'<*  Ce  font, 
entre  autres,  tous  les  yeux  qui  fe  roulent  fort  en  avantf,  avec  des  lèvres  de  travers,  tous 
les  petits  yeux  enfoncés  fous  des  fronts  hauts,  perpendiculaires,  durement  osfeux  , avec 
des' crânes  qui  descendent  roide  depuis  le  fomrnet  jusqu’à  la  pointe  de  cheveux. 
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32.  ' 

Des  yeux  qui  laisfent  voir  la  prunelle  toute  entière , & fous  la  pru- 
nelle, encore  plus  ou  moins  de  blanc , font  dans  un  état  de  ten- 
fion  qui  n’eft  pas  naturel,  ou  n’appartiennent  qu’à  ces  hommes  inquiets, 
pasfionnés,  à moitié  fois,  jamais  à des  hommes  d'un  jugement  fain,'  mur> 
précis,  & qui  méritent  une  parfaite  confiance. 
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■'  33. 

Certains  yeux  très  ouverts,  très  faillans  avec  des  Phyfîonomies  fades, 
annoncent  de  l’entêtement  fans  fermeté,  de  la  bêtife  avec  des  pre- 
tentions  à la  fagesfe , un  caractère  froid  qui  voudroit  montrer  de  la  cha- 
leur, & n’est  tout  au  plus  fufceptible  que  d’un  feu  momentané.' 


D 3 


Un 
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Un  fourcil  net , épais , formant  fur  l’oeil  une  efpéce  d’auvent  ^ fans 
cxcrescence  fauvage,eft  toujours  le  figne  d’un  efprit  mur  fainj^ 
vigoureux,  rarement  d’un  génie  original  & poétique,  jamais  d'une  inti- 
mité,  d’une  fpiritualité  volatile,  aérienne,  amoureufe... 

Ces  fourcils  appartiennent des  hommes  d’Etat,  à des  gens  de  Cabi- 
net, propres  à faire  des  plans,  ou  bien  à les  approfondir,  fort  rarement 
à ^es  génies  du  premier  rang,  capables  d’un  eflbr  très  hardi,  très  auda- 
cieux. 


Des 


0 
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35. 


Des  fourcils  horizontaux,  épais,  diftincts  & bien  fournis,  indiquent  conftamment 
de  l’intelligence,  un  coeur  froid,  un  efprit  fécond  en  projets. 

Jamais  on  ne  verra  des  fourcils  confus,  hérisfés,à  des,  hommes  d’un  caracière  doux, 
attentif  & fouple. 

Des  fourcils  courts,  touifus,  découpés,  fans  être  ni  longs  ni  larges,  mais  fort  élevés 
& flottans,  p;  a.  d.,  au  deflus  de  l’oeil,  appartiennent  le  plus  fouvent  à des  perfonnes 
douées  d’une  [mémoire  heureufe,  rufées,  fouples,  avec  [du  penchent  pour] la  bigotterie. 


Voye2 
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36. 

X /"oyez  fur  ce  front  remarquablement  osfeux,  ces  fourcils  noirs,  fort 
^ épais,  inclinés  vers  la  tempe,  & qui  paroisfent  péfer  fur  de  grands 
yeux  enfoncés  qu’ils  ombragent,  vous  les  trouverez  accompagnés  d’qn 
pli  dans  la  joue,  long,  continûment  & fortement  marqué;  ce  trait,  au 
plus  léger  mouvement  exprime  le  mépris,  l’arroganCe  & le  froid  dédain, 

4 t 

Choîfisfez-Ies  pour  vos  cônfeils,  fi  vous  défirez  de  vous  venger,  ou  de 
jouir  du  plaifir  barbare  de  déchirer  un  cœur  fenfible  ; dans  toute  autre 
circonfiance  évitez  les  autant  qu’il  vous  fera  posfible , mais  en  leur  ca- 
chant foigneufement  la  peine  que  vous  prendrez  pour  les  fuir. 

0 

O i • 

Un  nez  phyfionomiqucment  bon,  cil  d’un  poids  inappréciable  dans  la 
balance  du  Phyfionomific  ; rien  abfolument , rien  ne  peut  l’emporter  fur 
l’influence  de  fes  traits  difiinctifs.  Le  nez  efi:  comme  le  dernier  réfultat 
du  front,  la  racine  principale  de  toute  la  partie  inférieure  du  vifage;  ' 
fans  inflexions  douces,  fans  entailles  légères,  fans  ondulations  plus  ou 
moins  marquées,  il  n’efl:  point  de  nez  Phyfionomiquement  bon,'  grand, 
ou  fpirituel.  Où  vous  ne  trouverez  pas  une  petite  inclinaifon,  une  elpè- 
ce  d’enfoncement  dans  le  pasfage  du  front  au  nez,  à moins  que  le  nez 
ne  foit  fortement  recourbé,  n’efpérez  pas  découvrir  le  moindre  caractère 
de  noblesfe  & de  grandeur. 

MU»  W]I— lujui  I "JH,  ■ I Iijip 
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38. 

Les  hommes  dont  le  nez  penche  extrêmement  vers  la  bouche , ne  font 
jama’s  ni  vraiment  bons,  ni  vraiment  gais,  ni  grands,  ni  nobles: 
leur  penfée  s’attache  toujours  aux  chofes  de  la  terre;  ils  font  re fer vés , 
froids,  infenfibles,  peu  communicatifs,  ont  ordinairement  l’efprit  malin, 
de  mauvaife  humeur;  ils  font  profondément  hypocondres  ou  mélancoli- 
ques ; fl  les  nez  de  ce  genre  font  courbés  du  haut,  c’eft  encore  l’indice 
d’un  penchant  épouvantable  pour  la  volupté. 


Des 
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39. 

Des  liez  un  peu  retrousféSj  avec  un  enfoncement  marqué  vers  la  ra- 
cine, fous  un  front  plus  perpendiculaire  que  rentrant,  décèlent  une 
dispofition  naturelle  à la  volupté,  aux  jouisfances  de  la  môllesfe,  à la  ja- 
loufie , à l’entêtement  ; mais  une  pareille  dispofition  n’eft  pas  incompatible 
avec  la  finesfe , les  talens  > la  probité , la  bonhommic. 


r 
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40. 


Un  nez  fans  aucun  caractère  frappant , fans  nuance  i fans  inflexions  » 
fans  ondulation,  fans  aucun  linéament  expresfif,  peut  bien  être 
le  nez  d’un  homme  honnête,  raifonnable,  même  ausfid’un  caractère  asfez 
noble,  mais  ee  ne  fera  jamais  celui  d’un  homme  fupéricur  ou  très  diflingué. 


Des 
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41. 


Des  nez  marqués  des  deux  côtés  de  plufieurs  cntaillures  rendues  fenfîj 
blés  au  plus  léger  mouvement,  & qui  ne  disparoisfent  pas  même 
entièrement  dans  le  repos  le  plus  abfolu , annoncent  un  clprit  lourd , in- 
commode, fouvcnt  hypocondre  & quelque  fois  d’une  malice  opiniâtre. 


Des 
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4?. 

Des  nez  qui  fe  froncent  facilement  & fans  cesfe,  n’appartiennent  pas 
plus  à des  hoÉimes  fincèrement  bons,  que  les  nez  incapables  de 
fe  froncer,  quand  même  ils  le  voudroient,  n’appartiennent  à des  hommes 
très  méchants.  Si  l’on  trouve  à de  bonnes  gens,  des  nez  qui  non  feule- 
ment fe  froncent  avec  facilité,  mais  qui  même  en  confervent  une  em- 
preinte asfez  profonde , ces  bonnes  gens  feront  à coup  fur  imbéciles,  à 
moitié  fous. 


Il 
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43- 

Des.ncz  retrousfés,  k des  hommes  grosfiers  & colères,  fous  des 
fronts  hauts , intelligens , mais  rentrants  pourtant  vers  le  bas,  avec 
■ la  lèvre  inferieure  fort  avancée , annoncent  presque  toujours  des  caractè- 
res d’une  dureté  infupportable , d’un  despotisme  effrayant. 
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* " S, 

44* 

Il  y a cent  fortes  de  nez  retrousfés  qui  peuvent  appartenir  à des  têtes 
remplies  de  fagesfe  & de  talens  ; mais  fi  ce  nez  retrousfé  eft  fort  court , 
s’il  fe  trouve  joint  à une  levre  füpérieure  longue  & cependant  impropre , 
s’il  eft  obtus  au  de  là  d’un  certain  dégré , croyez  qu’aucun  trait  du  vifage 
n’en  pourra  corriger  l’indication  funeste. 


Le 
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45- 

Le  trait  qui  part  des  narines  vers  l’extrémité  de  la  bouche  ^ cfl 
un  des  plus  expresfifs;  de  fon  contour,  de  fa  longueur,  de  Ion 
éloignement,  ou  de  fa  proximité  de  la  bouche,  dépend  toute  l’impres- 
fion  de  fon  caractère. 

Eft  il  arqué  fans  nuance.  Tans  ondulation?  L’extrémité  de  ce  trait 
touche-l’elle  au  bout  des  lèvres  fans  aucun  intervalle? 

S’en  éloigne-t’elle  beaucoup  ? Ce  fera  toujours  également  un  figne  cer- 
tain de  flupidité* 


Si 
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46. 

Si  fur  la  joue  qui  fourit  on  voit  fe  former  trois  lignes  parallèles 
& circulaires,  comptez  dans  ce  caractère,  fur  un  fond  de  folie. 


) 
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4?. 


r'I^oute  bouche  qui  a deux  fois  la  largeur  de  l’oeil,  eft  la  bouche 
d’un  fot;  j’entends  la  largeur  de  l’oeil  prife  de  fon  extrémité 
vers  le  nez,  jusqu’au  bout  intérieur  de  fon  orbite,  les  deux  largeurs 
mefurées  fur  le  même  plan. 


Si 
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48. 

Si  la  lèvre  inférieure,  avec  les  dents,  dépasfe  horizontalement  la  moi- 
tié de  la  largeur  de  la  bouche , vue  de  profil , comptez , fuivant 
l’indication  des  autres  nuances  de  la  phyfionomie , fur  un  de  ces  quatre 
caractères  ifolés , ou  fur  tous  les  quatre  réunis 
Bêtife,  rudesfe,  avarice,  malignité. 


mÊ 
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•49. 


7e  vous  prévenez  jamais  contre  un  homme  qui,  foit  qu’il  fc  taîle, 
foit  qu’il  parle , qu’il  écoute  ou  qu’il  interroge , qu’il  réponde  ou 
qu’il  raconte,  qu’il  rie  ou  qu’il  pleure,  qu’il  foit  triste  ou  gai,  conferve 
toujours  une  bouche  remplie  de  grâce  ou  du  moins  d’ingénuité,  une  bou- 
che qui  ne  perde  jamais  de  belles  proportions , et  ne  laisfe  jamais  voir 
une  dent  cauftique,  une  dent  difpofée  à mordre;  mais  celui  dont  les 
lèvres  tremblent,  fur  toute  une  moitié  de  la  lèvre  fupéricure,  & qui  cher- 
che à cacher  ce  mouvement,  pourra  vous  être  utile  à la  vérité,  par  la 
malignité  de  fes  critiques,  mais  à coup  fùr  elles  vous  blesferont 
profondément. 
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50. 

< 

Toute  disproportion  entre  la  lèvre  fupérîeure  & la  lèvre  inférieure , 
eft  un  indice  de  folie  ou  de  méchanceté. 

Les  meilleurs  hommes , comme  les  hommes  les  plus  fages , ont  des 
lèvres  bien  proportionées. 

De  trop  grandes  lèvres,  quoique  bien  proportionées,  annoncent  tou- 
jours un  homme  peu  délicat , fordide  ou  fenfuel,  quelque  fois  même  un 
hopame  ftupide  ou  méchant. 


Fs  0“ 
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51. 

Où  le  mépris  eft  habîtuelleTneTitTiir  les  lèvres,  il  y a point  de  vérita- 
ble amour. 

Les  extrémités  de  la  bouche  s'abSaîsfent- elles  d’une  manière  marquée 
et  tirant  fur  l’oblique,  c'e&t  rexpresfion  la  plus  certaine  du  mépris,  de 
'î’ihfenfibilité;  furtout  fi  la  lèvre  d’em  bas  est  plus  grosfe  que  celle  de 
dcsfus  & la  dépasfe. 
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52. 

Comme  eft  l’enfoncement  du  milieu  de  la  lèvre  fupérieure  chez  un 
homme  qui  n’est  pas  d’ailleurs  dénué  d’intelligence , telle  fera  plus 
ou  moins  fon  humeur , la  malice  de  fon  efprît;  la  froideur  de  fon  amc, 
i’aélivc  fagacité  de  les  rufes. 


48 


REGLES  PHYSIONOMIQUES  ou  OBSERVATIONS 


53. 

Lorsque  dans  un  homme  d’efprit,  d’un  caractère  énergique  i vous  ob- 
ferverez  asfez  près  du  centre  de  la  ligne  du  milieu  de  la  bouche, 
une  ouverture  qui,  ne  fe  fermant  guère  ou  point  du  tout,  laisfe  entre- 
voir une  dent,  même  la  bouche  fermée  d’ailleurs,  c’ell  le  figne  d’une  fé- 
vérité  froide  & fans  pitié,  d’une  mcéhanceté  dédaigneufe,  infultante  & 
qui  fc  plait  à faire  du  mal. 


Üne  ' 
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54. 

Une  bouche,  .p.  a.  d.,  fans  lèvres,  dont  la  ligne  du  milieu  eft  for- 
tement tracée , & qui  fe  retire  en  haut  vers  les  deux  extrémités 
fous  une  lèvre  fupérieure  improprement  dite,  qui,  vue  de  profil  depuis 
le.  nez,  parait  arquée;  une  pareille  bouche  ne  fe  voit  guère  qu’à  des 
avares  rufés,  actifs;  înduftrieux,  froids,  durs,  flatteurs  & polis,  mais  at- 
, 4erraos  dans  leurs  refus. . . . . 
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55* 

ielui-Ià  certainement  efl:  un  méchant,  fourk  ou  cherché  à cachi» 
fon  fourire,  lorsqu’il  efl  queftion  des  fouffrances  du  pauvre,  ou 
des  travers  de  l’homme  “de  bien.  ‘ v ^ 

Les  gens  de  cette  efpèce  ont  communément  fort  peu  ou  de  fort  petites  lé- 
vrés;  la  ligne  centrale  de  la  bouche,  fortement  tracée,  fe  retire  vers  le 
haut  des  deux  extrémités  d’une  maniéré  délàgréatlc;  ils  ont  les  dents 
terribles. 
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5^. 


Une  petite  ^bouché  ctroîte^  fous  de  petîtés  narines  et  un  front  ellipti- 
que, eft  toujours  peureufe,^ timide  à Texcès,  d’une  vanité  puérile , 
& s’énonce  avec  difficulté.  S’il  fe  joint  k cette  bouche,  de  grands  yeux 
ofaillans,  troubles,,  un  menton  osfeux,  oblong,  & lurtout  fi  la  bouche 
fe . tient  habituellement  ouverte,  foyez  encore  plus,,  fût  de  i’imbécilité 
d’une  pareille  tête  ; mais  ces  lignes  ne  font-ils  qu’à  peu  prés  tels  que  vous 
venez  de  les  défigner,  ils  pourront  appartenir  à des  hommes  hopnétes, 
pfeux,  propres  aux  vertv-^e  la  vie  privée.  ^ ^ 
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57- 

Si  le  menton  > porte  décidément  un  caractère  de  prudence  & de  fa- 
-gesfc,  iL  n’eft  point  d’indication  phyfionomique  plus  infaillible. 

Le  menton  a décidément  ce  caractère,  lorsqu’il  eft  un  peu  enfoncé 
ou  coupé  vers  le  milieu;  lorsque  la  partie  inférieure  eft  un  peu  faillante, 
l’eft  avec  plus  ou  moins  de  nuances  d’entaîllures,  de  traits  marqués  & 
par  desfous  rentrante  encore  vers  le  milieu. 

yn  «menton  long,  Jarge  , lourd,  je  parle  de  la  partie  osfeufe,  ne  fe 
voitguèrrc,  qu’à  des  hommes  grosficrs,  dwr2,>  orgueilleux  & violens.* 
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58. 

Regardez  plus  au  front  qu’a  tout  le  refte,  li  vous  voulez  làvoîr  ce 
■qu’un  homme  eft.  naturellement^  ou  ce  qu’il  pourra  devenir  en 
raifon  de  fa  nature.  .... 

Obfervez  fa  bouche  fermée,  ou  dans  l’état  de  repos,  fi  vous  voulez 
-deviner  ce  qu’il  eft  devenu.  La  bouche  ouverte  indique  furtout  le  mo- 
ment  préfent  de  fon  état  habituel.  Avez  vous  le  bonheur  de  rencontrer 
une  bouche  fermée  fans  aucun  tenfion,  fans  aucun  gêne , avec  des  lèvres 
fjien  proportionnées,  fous  un  front  caractériftique,  penché  légèrement  en 
arriéré,  aux  linéamens  fins  & délicats,  à la  peau  douce  & mobile  fans 
filions  rudes  ou  trop  marqués,  que  cette  tête  vous  foit  facrée. 


II 
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Il  cfl:  fliipidc  tout  vifage  dont  la  bouche  # Tue  de  profil,'  ar^fc- 
ment  la  moitié-  de  la  largeur  dcT’efpace  entre  la  paupiere'^c- 


Quant  au  vifage  dont  la  partie  inférieure,  à partie  du  nez^  a moiris 
d’un  tiers  delà  longueur  enti^e:  du  vifage , il  n’eli;  pas  béte, 
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61. 

3ri  çft^ftupidQ.eîiçore  tout  dont  la  partie  inférieure,  à compter - 

- ’ t ' i'  f,! 

- depuis  le  nez,  fe  divife  jen  deux  parties  égdes , par  la  ligne  cen- 
traie  de  la  bouche. 
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52.  J 

« 

rr^out  vifagc  cft  bêté  ; dont  la  partie  folide  inférieure  cfl  fcnfîblement 
plus  longue  qu’une  des  deux  parties  fupéricurcs.  ' 
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Plus  le  profil  de  Toeil  forme  un  angle  obtus  avec  le  profil  de  la 
bouche,  plus  il  indique  un  homme'  foible  ou  borné. 
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64. 

I 

La  nature  a pofé  la  cachet  de  la  bêtlfc  fur  le  vifage  dont  le  fronts 
mefuré  d’une  mefure  appliquée  fur  la  furface  avec  fouplesfc, 
fe  trouve  plus  court  que  le  nez,  mefuré  de  même  ^depuis  l’extrémité 
du  front,  quand  même  la  mefure,  prife  perpendiculairement,  fe  trouve- 
rait égale. 
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65.  ’ 

Cest  un  vifage  ftupide  que  celui  qui,  depuis  le  coin  de  l’oeil  jus* 
qu’au  milieu  de  l’aileron  du  nez,  le  trouve  plus  court  que  de 
ce  coin  de  l’oeil  au  coin  de  la  bouche. 
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66. 

C’efl  encore  un  indice  de  flupidké,  que  des  yeux  diflans  l'un  de 
l’autre  plus  de  la  largeur  d'un  oeil. 
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67. 

I I 

Quiconque  fourit  fans  fujet,  avec  une  lèvre  de  travers  ; quiconque 
fe  dent  fouvent  ifolé , fans  aucune  direction , fans  aucune  tendance 
déterminée;  quiconque  falue,  le  corps  roide,  n’inclinant  que  la  tète  en 
avant,  eft  un  fou. 

' CHIFFRE  DE  LA  FOLIE. 


Un 


i 
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caractères  multiformes. 

Un  front  court , perpendiculaire,  noueux^  fort  & confufément  fillonné 
du  haut,  plat  entre  les  fourcils,  des  yeux,  gris  bleus,  grands, 
clairs  d’ailleurs,  un  petit  nez,  une  lèvre  fupérieure  longue,  mais,  p.  a.  d., 
imperceptible,  le  teint  pâle,  les  deux  lèvres  toujours  en  mouvement,  ce 
font  des  traits  que  )’ai  trouvés  à des  hommes  d’efpric,  d’une  mémoire 
fort  riche,  d’une  activité  propre  à plus  d’un  genre,  même  à l’intrigue, 
tantôt' doux  & bons,  tantôt  févères  & durs,  ayant  quelque  fois  l’efprit 
très  clairvoyant,  mais  quelque  fois  ausfi  parfaitement  faux. 


De 
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ESPRITS  SOPHISTIQUES  et  FOURBES. 

De  petits  yeux  mats , mal  dessînéz,  le  regard  toujours  aux  aguets,  le 
teint  plombé,  des  cheveux  noirs,  courts  , plats,  un  nez  reîrous/é , 
la  lèvre  inférieure  fort  relévée  & fort  faillante,  fous  un  front  fpirituel 
& bien  fait,  forment  une  réunion  de  traits  que  vous  ne  trouverez  guère 
que  chez  un  Archifophiste , méchant,  tracasfier,  rufé,  fourbe,  intrigant, 
foupçonneux,  fordidement  intéresfc,  vil;  enfin  chez  un  homme  abo- 
minable. 

70. 

OPINIÂTRETÉ. 

Plus  le  front  efl  élevé , plus  les  autres  parties  du  vifage , compa- 
rées au  front,  paroisfenfc  petites,  plus  la  voûte  de  ce  front  efl;  noueufe, 
plus  l’oeil  efl  enfoncé;  moins  on  apperçoit  d’enfoncement  entre  le  front 
& le  nez;  plus  la  bouche  efl  fermée  & le  menton  large,  enfin  plus  efl 
perpendiculaire  le  profil  de  la  longueur  du  vifage  ; plus  vous  trouverez 
l’opiniâtreté  d’un  tel  homme  invincible , plus  fon  caractère  aura  de  roideur 
& de  dureté. 

71. 

FEMMES. 

On  n’oferoit  confier  au  papier  la  millième  partie  des  oblervaûons  qu’jn 
a faites  fur  les  femmes. 


L’or- 
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L’orgueil  ou  la  vanité,  voilà  le  caractère  général  de  toutes  les  fem- 
mes; il  fuffit  de  blesfer  une  de  ces  deux  pasfions,  pour  faire  resfortir 
des  traits  qui  nous  laisfent  entrevoir  jusqu’au  fond  l’abîme  de  leur  ca- 
ractère. 

Ces  traits  caractérilliques  fe 'rencontrent  plus  rarement  au  front,  que 
dans  les  ailerons  du  nez,  dans  le  froncement  de  narines,  dans  les  plis 
ces  joues  et  des  lèvres , furtout  dans  le  fourire, 

72. 

Une  femme  d’un  caractère  dédaigneux  & cauflique  , ne  fera  jamais  pro- 
pre à l’amitié,  & cette  dispofition,  quelque  adroite,  quelque  fine  que 
foit  une  femme , elle  ne  faura  jamais  la  cacher.  Prenez  garde  feulement 
au  mouvement  des  ailerons  du  nez;  de  la  lèvre  fupérieure,  vue  de 
profil,  toutes  les  fois  qu’il  efi;  question  devant  elle  d’une  de  fes  riva- 
les, ou  de  toute  autre  femme  qui,  fans  être  fa  rivale,  fait  fenfation. 

Des  femmes  avec  des  verrues,  brunes^  velues,  ou  à poil  fort  au  men- 
ton, furtout  à la  partie  inférieure  du  menton,  ou  au  cou,  font  or- 
dinairement, à la  vérité,  de  bonnes  ménagères , vigilantes,  actives,  mais 
d’un  tempérament  excesfivement  fanguin,  amoureufes  jusqu’à  la  folie 
& même  jusqu’à  la  rage  : elles  jafent  beaucoup  & jafent  volontiers  fur 
un  feul  objet:  elles  font  importunes,  & vous  ne  vous  en  débarrasfez 
qu’avec  peine  : il  faut  les  traiter  avec  ménagement , ne  leur  témoigner 
qu’un  intérêt  tranquille  & tâcher,  avec  une  forte  de  dignité  froide  & dou- 
ce, de  les  tenir  fans  cesfe  à une  certaine  ^stance  de  vous. 


Si 


\ 
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'O  i la  démarche  d’une  femme,  ell  finidrc,  décidément  fmiftre  , non  feule- 
ment  défagréable,  mais  gauche,  impetueufe  , fans  dignité  , fe  précipi- 
tant en  avant  & de  côté  d’en  air  dédaigneux  , foyez  fur  vos  gardes.  Ne 
vous  laisfez éblouir  ni  par  le  charme  de  fa  beauté,  ni  parles  grâces  de 
fon  efprit , ni  même  par  l’attrait  de  la  confiance  qu’elle  pourra  vous  té- 
moigner; fa  bouche  aura  les  mêmes  caractères  que  fa  démarche,  & fes 
procédés  feront  durs  et  faux  comme  fa  bouche  : elle  fera  peu  touchée 
de  tout  ce  que  vous  ferez  pour  elle , & fe  vengera  cruellement  de  la 
moindre  chofe  que  vous  aurez  négligée.  Comparez  fa  démarche  et  les 
lignes  de  fon  front,  fa  démarche  et  les  plis  autour  de  fa  bouche,  vous 
ferez  étonné  du  merveilleux  accord  de  tous  ces  lignes  caractéristiques 


I 
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« 

Des  femmes  aux  ycuî^  roulans , à la  peau  fingulierement  flexible^ 
plisfée , molle  , presque  pendante , au  nez  arqué  , aux  joues 
colorées,  à la  bouche  rarement  tranquille,  au  menton  inférieur  bien 
marqué,  au  front  très  arrondi,  d’une  peau  douce  & légèrement  plisfée, 
ne  font  pas  feulement  éloquentes,  d’une  imagination  vive  & féconde, 
d’une  mémoire  prodigieufe,  -remplies  d’ambition , elles  ont  encore  beau- 
coup de  penchant  pour  la  galanterie,  & malgré  toute  leur  prudence,  elles 
s’oublient  facilement. 
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76. 

Une  femme  avec  la  racine  du  nez  fort  enfoncée , beaucoup  de  gorge, 
la  dent  canine  un  peu  Taillante  , quelque  laide  qu’elle  foit , quel- 
que peu  de  charmes  qu’elle  ait  d’ailleurs , n’én  aura  pas  moins , pour  le 
vulgaire  des  libertins,  des  hommes  voluptueux,  un  attrait  plus  facile, 
plus  certain,  plus  irréfiftible  qu’une  femme  vraiment  belle.  Les  plus 
dangereufes  proftituées  que  l’on^voit  paroitre  devant  les  tribunaux,  fe 
distinguent  toutes  à ce  caractère. 

Fuiez  comme  la  peste  les  femmes  que  la  nature  aura  marquées  de  pa- 
reils traits  & ne  formez  jamais  avec  elles  aucune  liaifon  férieufe,  quand 
même  elles  jouiroient  de  la  réputation  la  plus  intacte. 

> 77*  ' 

DES  VERRUES. 

Vous  ne  voyez  guère  au  menton  d’un  homme  vraiment  fage,  d’un  ca- 
. raélère  noble  & calme,  une  de  ces  verrues  larges  & brunes  que  l’on  voit 
fl  fouvent  aux  hommes  d’une  imbécilité  décidée,  mais  fi  par  hazard  vous 
en  trouviez  une  pareille  à une  homme  d’efprit,  vous  découvrirez  bientôt 
que  cet  homme  a de  fréquentes  abfences,  de-s  momens  d’une  flupidité 
coinplette,  d’une  foiblcsfe  incroyable. 

78. 

Des  hommes  aimables  & de  beaucoup  d’efprit,  peuvent  avoir  au  front, 
ou  bien  entre  les  fourcils  , des  verrues  qui  n’étant  ni  fort  brunes, 
ni  fort  grandes,  n’ont  rien  de  choquant,  n’indiquent  rien  de  fâcheux: 
mais  vous  ne  trouverez  jamais  de  verrue  forte,  foncée,  velue,  à la  levre 
fupérieure  d’un  homme  qui  ne  manquera  pas  de  quelque  qualité  très  es- 
fentielle,  qui  ne  fc  discinguera  pas  au  moins  par  quelque  defaut  capital. 

I 2 Des 
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VAURIEN. 


joues  bouffies  & fanées, 

Une  bouche  grande  <Si  fpongicufe. 

Des  lentilles  rousfes  au  vifage , 

Des  cheveux  plats  qui  frifent  avec  peine  , 

Des  plis  confus  entrecoupés  au  front. 

Un  crâne  qui  s’abaisfe  rapidement  vers  le  front. 
Des  yeux  qui  ne  repofent  jamais  naturellement 
fur  un  point,  & qui  vers  le  bas  forment  un  angle. 
Tous  ces  caractères  réunis  compofcnt  le  vaurien. 


Soyez 


t 
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80. 

CIRCONSPECTION. 


{ 


Soyez  en  garde  contre  tout  homme  qui  parle  bas,  mais  dont  le  fliîe 
eft  haut  & tranchant,  contre  tout  homme  qui  parle  peu,  mais  écrit 
beaucoup;  contre  tout  homme  qui  ne  rit  guère,  mais  fourit  fou  vent,  & 
dont  le  ïburire  eft  presque  toujours  accompagné  de  mépris  ou  de  dédain. 

Des  fronts  courts,  des  nez  obtus,  des  lèvres  fort  petites,  ou  des  lè- 
vres inférieures  asfez  faillantes , de  grands  yeux  qui  n’ofent  jamais  vous 
fixer  directement,  & fur  tout  des  mâchoires  larges  & grosiières,  un  men» 
ton  relévé , gras  & ferme  en  desfous. 

Voil^  le  fignalement  des  hommes  de  cette  espèce. 
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8i. 

Foibîesfe  & vanité,  voilà  îes  fources  de  l’hypocrifie.  Oii]  vous  trou- 
verez des  traits  décififs  de  l’une  & de  l’autre  fous  un  extérieur 
aimable  & prévenant,  des  traits  fades,  peu  marqués,  avec  une  forte  de 
grâce  dans  les  mouvements,  une  forte  de  froideur  même  dans  la  vivacité, 
attendez  vous  finon  à de  l’hypocrifie,  du  moins  à cette  inconllance , à 
cette  verfatilité  qui  n’en  efl:  pas  bien  éloignée. 

82. 

Celui  dont  le  fourire  embellit  la  phyfionomîe,  à qui  le  rire  n’efl:  pas 
défavantageux , qui,  fans  avoir  le  fourire  fur  les  lèvres,  en  a pourtant 
l’air  & la  grâce;  celui  dont  le  filence  même  mfpire  la  confiance  & la 
férénité,  qui  dans  le  fourire  le  plus  fpirituel,  comme  dans  le  rire  le 
plus  gai,  le  plus  machinal,  ne  trahit  jamais  le  moindre  dédain,  le  moin- 
dre mépris;  enfin  celui  qui  fourit  doucement  à la  joie  de  Tinnoccnce,  à ^ 
l’éloge  d’un  mérite  fupérieur;  ce  fera  l’homme  dans  les  traies,  dans  le 
caractère  duquel  vous  trouverez  l’accord  le  plus  noble  Sc  le  plus  har- 
monieux, 

83. 

Ayez  le  plus  de  referve'  posfiblc  en  préfence  de  l’homme  gras,  & d’un 
tempérament  colère,  qui  femble  toujours  mâcher,  roule  fans  cesfe  les 
yeux  autour  de  foi,  ne  parle  jamais  de  sens  rasfis,  s’cfl  donné  cepen- 
dant l’habitude  d’une  politesfe  affectée  ; mais  traite  tout  avec  une  forte 
de  défordre  & d* impropreté.  Dans  fon  nez  rond,  court,  retrousfé,  dans 
fa  bouche  béante,  dans  les  raouvemens  irréguliers  de  fa  lèvre  inférieure, 
dans  fon  front  faillant  & plein  d’cxcrescenccs,  dans  fa  démarche  qui  fe 

fait 
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fart  entendre  de  loin,  vous  reconnoitrez  rcxrpresfion  du^  mépris  &:  de  fa 
dureté,  des  démi-talens  avec  la  précention  d’un  talent  accompli ,,  de  la 
méchanceté^  fous  une  gauche  apparence  de  bonhomie. 

S 4. 

Puiez  tout  homme  dont  la  voix  toujours  tendue,  toujours  montée  , 
toujours  haute  & fonore,  ne  cesfe  de  décider,  dont  les  yeux,  tandis 
qu’il  décide  s’aggrandisfent,  fortent  de  leur  orbite,  les  fourcÜs  fe  héris- 
fent,  les  veines  fe  gonflent, la  lèvre  inférieure  fe  pousfe  en  avant,  le^ 
cou  s’enfle,  les  mains  fe  tournent  en  poings;  mais  qui  fe  calme  tout 
à-coup,  reprend  le  ton  d’une  politesfe  froide,  fait  rentrer  fes  yeux  & 
fes  lèvres,  s'il  cfl  interrompu  par  la  préfence  imprévue  d’un  perfannage 
important  qui  fe  trouve  être  votre  amL 

85. 


L’homme  dont  les  traits  & la  couleur  du  vifage  changent  fubîtement  ; 
& qui  cherche  avec  beaucoup  de  soin  à cacher  cette  altération  foudai> 
ne,  & fait  reprendre  ausfitôt  un  air  calme , celui  furtout  qui  posfè- 
de  l’art  de  tendre  & de  détendre  facilement  les  muscles  de  fa  bouche 
de  les  tenir,  p.  a.  d,  en  bride,  particulièrement  lorsque  l’oeil  obfer- 
vateur  fe  dirige  fur  lui  ; cet  homme  a moins  de  probité  que  de  pruden- 
ce, il  est  plus  courtifan  qu’il  n’est  fage  & modéré;  ce  fera  plutôt  un 
homme  de  iociété  aimable  qu’un  ami  fidèle. 


7* 
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86. 

Il  n’est  point  de  véritable  penfeur  que  l’on  ne  reconnoisfe  à l’inter- 
valle des  fourcils,  au  pasfage  du  front  au  nez;  s’il  manque  là  cer- 
taines finuofités,  certain  enfoncement,  un  trait  marqué  de  finesfe  & 
d’énergie  , vous  chercheriez  en  vain  le  caractère  du  penfeur  dans  tout 
le  reste  du  vifage,  dans  tout  l’enfemble  de  cet  homme,  dans  toute  fa 
conduite,  dans  toutes  les  opérations  de  fon  esprit:  je  dis  le  caractère 
du  penfeur,  c,  a.  d.  de  l’homme  ayant  un  befoin  profond  d’idées  vra- 
ies, luRiineufes,  précifes,  conféquentes  & fortement  combinées. 


\ 
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87. 

Un  cheveu  long  J faîllaht  en  pointe  d’aîguîlle,  ou  fortement  crépu,' 
rude  &fauvage,  planté  fur  un  tache  brune  ^ foit  au  cou  foit  au 
menton , esc  Tindice  le  plus  décifîf  d^un  penchant  extrême  à la  volupté  ; 
penchant  qu’accompagne  presque  toujours  une  extrême  légércté4. 


K CA- 
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88. 


DURS. 


CAR  ACTERES 

n voici  quelques  traits  : ' ' ..  - r ^ ' - , ' “ ' 

Des  fronts  perpendiculaires , fort  noueux,  ou  très  hauts  ou  très  courts; 
De  petits  nez  pointus,  ou  ^'osfiéremènt  arrondis  î avec  de  larges  narines: 
Des  traits  déjoué  ou  de  nez  fortement  prononcés , aigus,  longs  & 
non  interrompus.  " , , 

Des  dents  de  la  mâchoire  inférieure  s’avançant  bonfidérablement  fur  les 
cents  de  la  mâchoire  fupérieure,  foit  que  celles-ci  (oient  fort  longues  ou 
fort  courtes. 


- 


Fuîez 


» 
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89. 

Fuiez  qui  conque,  fans  loucher,  a pris  Phabitude  de  regarder  à la  fois 
de  deux  côtés,  fait  donner  à de  petits  yeux  vifs  étincelants,  des  di- 
rections inégales  ou  contraires,  outre  cela  laisfe  encore  voir, des  dents 
asfez  noires;  avec  une  taille  haute  ou  petite,  fe  tient  toujours  le  dos  voû- 
té, & fourit  volontiers  d’un  air  faux  & moqueur.  Fuyez  cet  homme 
malgré  tout  fon  esprit,’  malgré  toute  fa  pénétration  & toutes  fes  connois- 
fances,  comme  un  fourbe  impudent,  rempli  d’astuce,  & basfement  intéresfe. 


/ 
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90. 

Fuiez  les  hommes  aux  grand  yeux  dans  de  petits  vifages,  avec  de  pc- 
tis  nez  & de  petites  tailles  ; à travers  leur  rire  on  apperçoit  qu’ils  ne 
font  ni  gais  ni  contens  ; en  vous  protestant  combien  ils  font  heureux  de 
vous  voir^  ils  ne  làurolent  cacher  la  malignité  <âe  iomire. 


Des 
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Des  grands  corps  masfifs,  de  petits  yeux,  des  joues  rondes  , rem- 
plies et  pendantes,  des  lèvres  bouffies,  un  nez  en  forme  de  bou- 
din, un  menton  en  forme  de  fac,  c’est  le  fignalement  d’une  clasfe  d’hom- 
mes, qui,  toujours  occupés  de  leur  lourd  individu  , vont  toujours  mâ^ 
chant,  crachant,  fe  mouchant,  prenant  du  tabac , & confiant  fans' façon 
au  plancher  tout  ce  dont  ils  fe  débarasfent  ; ce  font  dans  le  fond  , des 
hommes  d’un  caractère  vain  , quoique  inîignifiant , ambitieux  , quoique 
fans  énergie,  asfez  dociles  avec  la  prétention  de  tout  favoir,  peu  fûrs , lé- 
gers,-voluptueux,  difficiles  d’ailleurs  à manier,  avides  de  tout  et  ne 
jouisfants  de  rien.  — — *6s  qui  jouit  peu , croyez  moi , donne  encore 
moins. 

* y , ’ 

Rappelez -vous  ces  gens  qui  glisfent  plutôt  qu’ils  ne  marchent  j qui  re- 
culent en  s’avançant , difent  des  grosfiéretés  d’une  voix  basfe  , & d’un 
air  timide,  vous  fixent  hardiment  dès- que  vous  ne  les  voyez  plus,  &n’o- 
fent  jamais  vous  regarder  tranquillement  en  face , ne  difent  du  bien  de 
perfonne  finon  des  méchants,  trouvent  des  exceptions  à tout , & parrois- 
fent  avoir  toujours  contre  l’asfertion  la  plus  fimplc  une  contradiction  tou- 
te prête.  Ah  ! fi  vous  pouviez  toucher  leur  crâne  , quelle  diffoimlté 
cachée  ! que  de  noeuds  irréguliers  ! quelle  peau  de  parchemin  î quel 
mélange  bizarre  de  molesfe  & de  dureté  ! Fuicz  l’athmosphère  où  respi- 
rent  ‘de  pareils  hommes  ! en  croyant  même  gagner  avec  eux , vous  ne  fau- 
riez  manquer  de  perdre  infinement.  Cblèrvez,  je  le  répète  , obfcrvez 
ks  plis  de  leur  front,  lorsqu’ils  croyent  écrafer  l’homme  droit,  innocent  , 
religieux,  lorsqu’ils  prennent  la  caufe  de  quelque  fourbe  endurci  ^ le  des* 
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ordre  de  ces  plis  vous  fera  le  garant  le  plus  infaillible  de  tout  le  désordre 
de  leur  caractère. 


93. 

Quelque  prudent , quelque  inftruît , quelque  pénétrant^  quelque  délié, 
quelque  habile  que  foit  un  homme , & quelque  utile  qu’il  vous  puisfe 
être , s’il  fe  mefure  ou  s’il  a toujours  l’air  de  le  mefurer  lui  même  , s’il 
affecte  de  la  gravité  pour  cacher  ce  qu’il  lui  manque  d’énergie  intérieure; 
fl  marchant  toujours  à pas  comptés,  ne  s’oubliant  jamais  foi  même,  il 
femble  comme  fier  de  porter  fon  cher  moi  dans  fa  tête,  de  le  porter 
dans  fon  cou,  de  le  porter  fur  fes  épaules,  gardez  vous  d’en  faire  votre 
ami.  Ce  n’est  au  fond  qu’un  homme  d’un  caractère  léger,  d’une  humeur 
fourbe  ou  maligne,  dès  qu'il  se  trouve  feul,  il  a bientôt  dépouillé  toute  la 
gravité  de  fes  airs,  toute  l’affectation  de  fon  mérite,  toute  l’ostentation 
de  fa  dignité:  Ce  qui  l’occupe  encore  uniquement,  c’est  toujours  fon 
cher  moi, 

94. 

Un  homme  d’ailleurs  brusque,  grosfier,  prend-il  avec  vous  feul  un  air 
calme,  doux,  poli;  affecte-t’il  encore  de  fourire  atout  ce  que  vous  dites,  ou 
de  vous  faire  fourire  vous  même,  hâtez  vous  de  le  planter  là  fans  façon  ; re- 
tournez-vous enfuite  bien  vite,  regardez-le  avant  qu’il  ait  eu  le  tems  de  ren- 
dre à fes  traits  l’expresfion  de  cette  complaifance  affectée  ; le  pli  du  front , le 
pli  de  la  joue , qui  précèdent  immédiatement  fa  disfimulation  artificieufe,  et 
qui  dans  cet  instant  fe  prononcent  de  la  maniéré  la  plus  fenfible,  font  les  feuls 
plis  de  fon  vifage,  qui  foient  naturels  & vrais  — Obfervez  bien  ces  deux 
traits,  ce  feront,  dans  votre  Alphabet  Phifionomique , des fignes  d’une  gran- 
de inflruction. 
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95- 

DISCONVENANCES  DES  CARACTERES. 

Avez-vous  un  front  osfeux,  long,  élevé?  Ne  vous  liez  jamais  d’ami- 
tié avec  une  tête  qui  fera  presqu’en  forme  de  boule.  Avez-vous 
une  tête  presqu’en  forme  de  boule  ? Ne  vous  liez  jamais  d’amitié  avec 
un  front  osfeux,  long,  élevé.  De  pareilles  disconvenances  font  funestes, 
lur  tout  au  bonheur  du  Mariage.  ? ‘ 
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96. 

I^Te  vous  liez  point  à un  homme  dans  la  phidonomie  duquel  vous 
JL  V aurez  découvert  un  trait,  quelque  léger  qu’il  foit,  qui  vous  repous- 
fe , qui  paroit  à la  moindre  émotion,.  & ne  disparoit  presque  jamafs  en- 
tièrement, furtout  fi  ce  trait  fe  trouve  dans  la  bouche,  ou  dans  les  plis 
autour  de  la  bouche,  vous  vous  heurteriez  infailliblement,  & vous  ertfe?^ 
riez  toujours  la  dupe , quelque  excellentes  qualités  qu’il  y eut  d’ailleurs 
dans  le  caractère  de  cet  homme, 

• '97-  ■ - ' 

Puiez  l’hommè  dont  le  regard  & la  bouche  font  de  travers  , le  font 
d’une  manière  frappante,  avec^un  menton  large  & fort  avancé,  furtout 
lors  qu’il  vous  dit  des  politesfes  d’un  air'd’infulte  mal  déguifé  ; obferyez 
les  plis  de  fes  joues,  car  rien  ne  peut  en^efïacèr -l’cxpresfion^  il  vous  ac- 
cordera peu  de  confiance,  & cherchera  cependant  à'ïurp  rendre  la  vôtre, 
d’abord  avec  beaucoup  de  *caresfes,  en  fuite  avec  un  àir  de  hauteur  ou  de 
fupériorité-  ‘ ' '"m 


98. 


CARACTERE  MALE. 


A. 


Des  fronts  presque  fans  rides,  ni  perpendiculaires,  nifortrentrans,mfort 
plats,  ni  abfolumcnt  rohdèy^mais  àpeuprès  fphérîques,  desfourcils  épais, 
proprement  desûnës,  bien  Lôurnîs , & qui  tracent  la  limite  du  front  d’une  ma- 
nière ferifible  et  frappante^  des  yeux  ouverts"  ^us  qu*  à moitié,  mais  non 
pas^tout  à fait,  un  enfoncement  médîoeré  entré  le  front  & le  nez,  un  nez 
pilesque  aquilin , k large  dos,  des  levres  bien  proportionnées , bien  dé- 
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veloppces  ni  grandes  ni  petites,  ni  ouvertes  ni  trop  fermeés,  enfin  un 
menton  qui  ne  foit  ni  trop  avancé  ni  trop  rentrant.  L’enfemble  de  ces 
traits  annonce  un  efprit  mûr , un  caraâère  mâle , une  fermeté  tout  à la 
fois  active  et  prudente. 

9P. 

A F U I R.  . 

Celui  qui  relève  la  tête  & la  porte  en  arriéré;  que  cette  tête  foit 
grosfe  ou  fingulierement  petite;  celui  qui  fe  mire  dans  fes  pieds  mignons  de 
manière  à les  faire  remarquer;  celui  qui  voulant  montrer  de  grands  yeux 
encore  plus  grands  qu’ils  ne  font,  les  tourne  exprès  de  côté,  comme 
pour  regarder  tout  par  desfus  l’épaule  ; celui  qui  après  vous  avoir  prêté 
longtems  un  filence  orgueilleux,  vous  fait  en  fuite  une  réponfe  courte, 
feche  et  tranchante,  qu’il  accompagne  d’un  froid  fourire^  qui  du  moment 
qu’il  apperçoit  la  répliqué  fur  vos  lèvres  prend  un  air  fourcilleux,  & mur- 
mure tout  bas  d’un  ton  propre  à vous  ordonner  le  filence , cet  homme 
a pour  le  moins  trois  qualités  haïsfablcs,  avec  tous  leursfymptômes,  l’en- 
têtement, l’orgueil,  la  dureté;  très  probablement  il  y joint  encore  la 
fausfeté,  la  fourberie  & l’avarice. 


' 100. 

Fuiez  tout  vifage  plein,  osfeux,  d’un  jaune  brun,  à veines  bleues,  fil- 
lonné,  rempli  d’expresfion , riche  de  caractère,  à grands  yeux,  à levres 
fortes^,  aigues,  & qui  s’approche  de  vous  d’un  air  fournis,  adulateur;  ce 
fera  pour  vous  un  Achitophel , un  Judas,  un  Satan;  à moins  que  vous 
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ne  le  traitiez  avec  la  droiture  la  plus  fimple , l’honnêteté  la  plus  franche , 
il  épuifera  contre  vous  tous  les  menfonges  que  peut  infpirer  la  rage  de  la 
haine;  votre  nom  feul  fera  gonfler  fes  yeux  & les  veines;  l’adulation 
dans  les  phyfionomies  dures,  la  dureté  dans  les  phyûonomies  molles  ec 
douces,  font  également  redoutables. 
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f. 


La  Nature  forma  tout  d’après  une  feule  loi,  Sont  l’Harmônîe  'conflan-^ 
te  & variée  embrasfe  les  rapports  les  plus  divers,  &les  dirige  tous 
avec  fagesfe  vers  le  meme  but.  — Il  n’est  rien  dans  l’immenfe  étendue  de 
la  création  qui  n’en  porte  la  céleste  empreinte.  Tout,  tout  s’eléve par* 
dégrés  de  l’éxiftence  fimple  à la  vie  , & de  la  vie  à la  puisfance  de  vou- 
loir. Elle  eft  facile  à discerner  la  marque  propre  à chaque  clasfe  d’êtres; 
ün’en  eft  point  qui  n’ait  une  forme  déterminée,  des  lignes  caractériftiques 
de  fon  elpece.  l’Homme  feul  reçut  du  ciel  ce  front,  ce  vifage,ce  nczlaii- 
lant , cette  bouche  fine  & dcliée , ces  yeux  terminés  par  deux  angles  ai- 
gus, cet  ovale  agréable,  au  tour  duquel  le  jouent  avec  tant  de  grâce 
ces  beaux  cheveux  & leurs*  boucles  flottantes.  L’homme  feul , doué  de 
fagesfe  & de  bonié;  paroi:  être  le  modèle  des  rapports  les  plus  parfaits, 

L 3 des 


des  proportions  les  plus  heureufes.’  Lui  fcul  'peut  fe  féliciter  du  prix 
fublimc  qu’obtient  la  perfcvérance  de  fes  méditations,  un  élan  de  h' 
penfée  vers  le  principe  de  tant  de  merveilles O fentiraent  de  la  digni- 

té de  l’homme  ! efl  il  de  plus  doux  tranfports  que  ceux  dont  tu  remplis 
notre  ame? 
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On  a fait  des  esfais  fans  nombre  pour  marquer  les  différens  degrés  qui 
descendent  de  l’efpèce  humaine  à l’efpèce  animale,- la  tranfition 
de  la  laideur  la  plus  brute  à la  beauté  la  plus  idéale , d’une  méchanceté 
fatanique  à la  bonté  la  plus  divine,  celle  de  l’animalité  d’une  grenouille 
oud’unfinge,  aux:  premières  nuances  de  raifon  humaine  dans  un  Samoyède, 
& de  ces  faibles  lueurs,  au  génie  transcendant  des  Kant  & des  Newton  — 
on  a tâché  d’en  former  une  férié  d’inductions  plus  ou  moins  fuivies,  & 
de  fixer  en  quelque  forte  phyfiognomiquement  & mathématiquement  les 
lignes  fondamentales  abfolument  propres  à chaque  gradation  de  cette 
échelle- immenfe.  Ces  recherches  n’on  pas  été  tout  à fait  infructueufes; 
niais  nous  ne  pouvons  en  donner  encore  ici  que  quelques  apperçus.  - 
Plufieurs  hommes  de  génie,  Albert  Durer,  Winkelman,  BufFon,  Som- 
Jhering,  Blumenbach,  Gall,'les  uns  comme  desfinateurs , les  autre  com- 
hie  naturalifles  ont  acquis  déjà  fur  cet  objet  de  grands  titres  à notre  ré- 
connaisfance  - mais  rien  dans  ce  genre  ne  mérite  autant  d’étre  relu  qu’ 
une  disfertation  de  Camper,  pleine  de  profondeur  & de  fagaeîté,  fur  la 
différence  naturelle  des  linéamens  du  vifage.  Quoique  cet  écrit  ne  puisfe 

fa. 


I 


88 


SUR  LES  LIGNES 


fatifaire  entièrement  le  phyGognome,  parce  qu'il  n’indique  pas  certains  rap- 
ports avec  asfez  de  précifion , on  ne  fauroit  trop  en  recommander  la  lectu- 
re aux  jeunes  desfmateurs. 

La  forme  du  crâne  & des  os  doit  être  ici  fans  contredit  l’objet  esfentîel 
de  l’obfervateur.  De  cette  forme  dépendent  les  proportions , le  déve- 
loppement, la  conformation,  & même  en  partie,  la  divcrfité  des  fonc- 
tions de  toutes  les  parties  molles  et  flexibles.  Mais . ces  parties  molles 
n’en  font  pas  moins  le  miroir  magique  ou  fe  peignent  nos  demi  - crimes 
& nos  demi  vertus , la  hausfe  et  la  baisfe  de  notre  fond  intérieur  ^ l’ufagc 
que  nous  faifons  des  facultés  dont  le  ciel  nous  a doués. 

La  nature  entière  éxifle  dans  une  tendance  continuelle  vers  une  vie 

active,  fes  meilleures  productions  font  organifées  de  la  manière  la  plus 

favorable  à cette  tendance,  fes  moindres  esfais  tendent  à produire;  & 

% 

ce  qui  peut  produire  davantage  femble  avoir  été  toujours  fon  principal 
objet. 

En  général,  plus  l’angle  du  profil  eftaîgu,  foit  que  vous  en  fuiviez  les 
rayons,  depuis  la  derniere  dent  jusqu’à  l’ouverture  de  l’oreille  & la  pro- 
tubérance la  plus  élevée  du  front,  ou  depuis  l’extrémité  du  nez  jusqu’à 
l’angle  extérieur  des  yeux,  et  le  coin  de  la  bouche  qui  finit  toujours  où 
commence  la  première  dent  molaire,  plus,  dis  je,  cet  angle  efl  aigu,  plus 
l’être  ainli  conformé  tiendra  de  l’animal , moins  il  fera  fusceptible  d’ef- 
forts, moins  il  aura  de  facultés  de  produire. 

' On  peut  donc  appeler  cet  angle,  avec  raifon^  l’angle  par  excellence  de 
tous  les  linéamens  du  vifage. 

Ces  angles  ont  dans  chaque  efpèce  d’animaux , dans  chaque  race  d’hom- 
mes, un  dernier  terme  de  grandeur,  un  dernier  terme  de  petitesfe,  un 
minimum  et  un  maximum  caractérisque.  C’est  le  premier  des  angles  qu’on 

vient 


D’A  N I M A L I T E,  89 

vient  de  déterminer  que  M.  Camper  a pris  pour  bafe  de  fon  échelle  de 
linges  jusqu’à  la  tête  de  l’Apollon. 

J’avais  pris  le  fécond  pour  règle  de  mes  obfcrvations,  longtems  avant 
que  l’idée  analogue  de  M.  Camper  fût  parvenue  à maconnoisfance.  D’a* 
près  ce  dernier  fyflème,  c’ell  entre  l’angle  defoixante  et  celui  de  foixan- 
te-dix  dégrés  que  font  placés  tous  les  êtres  que  nous  comprenons  fous 
le  nom  d’hommes  avec  toutes  leurs  anomalies  ; fuivant  l’autre , c’efl;  en- 
tre l’angle  de  foixante  & dix  & celui  de  quatre  vingt  dégrés  — L’angle 
d’une  tête  Chinoife  eft  de  foixante  & quinze  degrés,  la  plus  belje  tête  Eu-  ' 
ropeénne  de  quatre  vingt,  mais  aucun  crâne  naturel  éxillant  dans  aucun 
fiéclc,  ni  grec,  ni  romain,  ni  perfan,  ni  égyptien  n*en  eut  jamais  plus 
de  quatre  vingt  — Tout  ce  qui  pasfe  ce  nombre,  ne  fe  trouve  point 
dans  la  nature , du  moins  dans  une  nature  laine , mais  peut  bien  fe  ren- 
contrer quelque  fois  dans  des  figures  monllrueufes,  dans  des  têtes  hydro- 
piques,  ou  dans  des  productions  de  l’art  chez  les  Romains  ; d’une  manière 
plus  frappante  encore  dans  les  têtes  des  Dieux  & des  héros  grecs  dont 
l’angle  s’eleve  jusqu’à  cent  dégrès  ; preuve  bien  fenfible , à mon  gré , 
que  les  antiques,  foit  qu’qn  les  trouve  beaux  ou  laids,  ne  font  pas  du 
moins  naturellement  beaux , ni  humainement  vrais  ; c’eft  un  fait  dont  les 
plus  zélés  admirateurs  des  beautés  antiques  font  forcés  de  convenir. 

Ce  qui  eft  au  desfous  de  foixante  & dix  dégrés  fe  rapproche  de  l’angle 
des  têtes  de  Nègres  d’Angola,  de  celles  des  Calmoukes,  & perd  infenfi- 
blcment  toute  trace  d’analogie  humaine. 

La  ligne  du  vifage  d’un  Ourang  outang  forme  un  angle  de  cinquante  huit 
dégrés  ; celle  du  linge  à queue  , fîmîa  cymmolgos , un  angle  de  quarante 
quatre  Réduifez  cet  angle  encore  davantage , & vous  en  formerez  la 
tête  d’un  chien,  d’une  grenouille,  d’un  oifeau,  d’une  bécasfe  La 
ligne  du  vifage  Revenant  toujours  plus  horifontalc , le  front  fe  trouve 
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par  là-mcme  raccourci,  le  nez  fe  perd,  l’oeil  s’arrondit  et  prend  plus  de 
faillie,  la  bouche  s allonge  et  il  ne  reste  plus  de  place  pour  les  dents, 
ce  qui  parait  être  la  caufe  très  naturelle  de  ce  que  les  oifeaux  n’en  ont 
point. 

Pour  rendre  cette  idée  plus  fenfible  encore  , il  ne  faudra  que  jetter 
les  yeux  fur  les  deux  planches  ci-jointes,  qui  contiennent  la  preuve  de 
ma  théorie  d’évolution.  La  tranfition  d’une  tête  de  grenouille  à celle  de 
l’Apollon,  qui,  lorsqu’on  compare  la  figure  Numéro  i.  avec  la  figure 
No.  24,  femble  presqu’  imposfible,  fans  un  effort  inoui,  fans  une 
efpèce  de  Salto  tnortale , s’offre  & fe  développe  en  quelque  forte  ici  d’elle 
même,  et  qui  plus  eft,  d’une  maniéré  fi  frappante  que  nous  fommes 
moins  furpris  de  l’effet,  comme  très  extraordinaire,  que,  comme  très 
naturel , fans  un  feul  mot  d’explication  nous  en  trouvons  ausfîtôt  le  com- 
mentaire dans  notre  propre  fehtiment.  La  première  figure  eft  tout  à 
fait'^grenouillc , c’efl  l’image  bouffie  de  la  natùre  la  plus  ignoble  & la 

plus  bestiale;  la  fécondé  cft  bien  complètement  grenouille  encore,  mais 

« 

d’une  efpècc  un  peu  moins  repousfante;  la  troifièmc  nous  préfente  une 
grenouille  plus  avifee  ; la  quatrième  tient  encore  de  l’efpcce , elle  en 
conferve  l’air  ; mais  la  cinquième  déjà  n’en  eft  plus,  la  fixiéme  encore 
moins  ; la  rondeur  de  l’oeil  s’est  allongée.  Dans  la  feptième  figure  , on 
apperçoit  quelques  progrès , mais  bien  lents  vers  une  forme  de  nez  âs  de 
menton.  Il  n’y  a dans  la  huitième  qu’un  progrès  très  foible  encore;  ce- 
pendant cet  angle  de  la  bouche  &.de  l’oeil  ne  put  jamais  exifter  chez  au- 
cun animal  de  la  demiere  clasfe.  Le  progrès  vers  la  forme  d’un  profil 
devient  plus  fenfible  dans  la  neuvième  figure.  * La  dixiéme  a quelque 
chofe  encore  de  plus  déterminé  dans  le  contour  des  lèvres  — Ici  com- 
mence le  premier  dégré  de  la  non  hrutaliti.  Il  y a plus  de  dispofition  dans 
ronzicme  au  développement  d’un  front  et  d’une  bouche.  ,Avec  la  dou- 
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.zième  figure,  on  arrive  au  premier  échelon  d’une  l a.ure  humaine 
'Tangle  de.ee  vifage,  n’a  guère  plus  de  foixante  degrés,  & s’il’ s'élève  au  ' 
desfus  de  l’animal,  c’est  d’infiniment  peu;  il  est  plus  près  de  l’Ourang  — 
outang  que  du  nègre,  toute  fois  la  faillie  du  nez,  le  contour  précis  de 
la  lèvre,  marquent  pourtant  le  commencement  d’une  face  humaine.  La 
treizième  figure  n’exprime  qu’une  humanité  foible  & bornée , l’oeil  & le  . 
front  ne  font  pas  encore  de  l’homme  — la  quatorzième  annonce  un  mé- 
lange d’imbécillité  65  de  bonté.  — - Dans  la  quinzième  fe  trouvent  tous 
les  attributs  d’une  figure  humaine.  L’angle  de  ce  vifage  a foixante  & dix 
dégrès.  La  feizième  tête  s’élève  infenfiblement  vers  la  dignité  de‘  l’écre 
raifonable,  La  dix  feptième  est  déjà  plus  fenfée,  mais  l’oeil,  le  front, 

&,  le  menton,  font  foible  s.  On  apperçoit  dans  la  dix  huitième  des  traces 
d’entendement.  Elles  font  plus  marquées  encore  dans  la  dixneuvième.  Le 
progrès  n’est  pas  ausfi  fenfiblc,  ausfi  bien  exprimé  qu’il  devrôit  l’étre 
dans  la  vingtième,  ce  n’est,  à proprement  parler,  qu’un  vifage  de^fup- 
pléant  très  infignifiant:  la  vingt  & unième  tête  est  beaucoup  plus  raifoii- 
nable.  Les  trois  dernières  font  en  général  belles,  mais  le  desfin  en  est 
manqué.  La  plus  agréable  est  la  vingt  deuxième,  un  front  ausfi  béte,’ 
un  oeil  ausfi  fixe,  que  celui  de  la  vingt  quatrième,  n’a  aucun  rapport 
avec  le  caradère  du  véritable  Apollon,  de  l’Hécatobolc.  ' 

D’après  les  mêmes  principes  on  peut  découvrir  encore  un  angle i.de. 
vifage  en  face,  ou  plutôt  un  triangle  dont  l’application  peut  auçfî  fpryir  7 
très  utilement  à déterminer  les  différens  échelons  de  la  nature  animale..us 
Tirez  une  ligne  horizontale  d’un  angle  extérieur  de  l’oeii  a rautfb,-&: 
prenez  la  pour  bafe  d’un  triangle  équilatéral  dont  les  deux  raions^yien-:, 
dront  fe  fermer  au  centre  de  la  ligne  moyenne  de  la  bouche  & vous  aurez 
le  triangle  du  vifage  pris  en  face.  Cet  angle  chez  la  grenouille  n’est  que 
de  vingt  cinq  degrés,  & s'élève  jusqu’à  cinquante  fix;  cette  dernière  mc- 
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fure  est  commune  aux  têtes  d’Ariftote,  de  Montesquieu,  de  Pitt,  de 
Frédéric  & à cGIe  de  l’Apollon  Pytbien.  La  dernière  planche  qui  pré- 
fente  une  gradation  fuivie  de  têtes  prifes  en  face  depuis  la  grenouille  jus- 
qu’à l’homme  , rend  tous  les  développemens  de  ce  nouveau  principe  as- 
fez  fenfibles,  & nous  croyons  devoir  l'abandonner  à la  méditation  de  nos 
Lecteuts. 

Lorsqu’enfin  la  longueur  de  la  ligne  de  la  bouche  fe  rapporte  a la 
ligne  priCb  d’un  angle  extérieur  de  l’oeil  à l’autre , comme  treize  à vingt 
fept,  & que  la  diftance  de*  ces  deux  lignes  est  égale  à la  longueur  de  Ix 
ligne  de  la  bouche  , prife  une  fois  & demi , ou  égale  à dix  neuf  & demi, 
ou  bien,  lorsque  l’intervalle  entre  les  deux  angles  intérieurs  de  l’oeil  fe 
rapporte  à* la  longueur  de  la  ligne  de  la  bouche,  comme  trois  à quatre," 
il  en  refaite  des  lignes  de  proportion  qui  marquent  une  fupériorité  extra^ 
ordinaire.  Un  trapèze  de  ce  genre  est  le  chiffre  de  la  prudence  & de  la 
grandeur.  — 
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